
L’
orientation et la 

place des jeunes 

dans notre société 

est au cœur du 

débat politique et 

social actuel.  A la question - com-

ment offrir de l’autonomie à nos jeu-

nes ? - les réponses sont multiples et 

nécessitent en préambule de mieux 

connaître la jeunesse d’aujourd’hui. 

Pas tout à fait la même d’une région à 

une autre, d’une famille à une autre, 

d’un établissement à un autre… Mais 

possédant parfois les mêmes interro-

gations. C’est ce qu’a montré le fi lm 

«L’information Jeunesse: un pas-

seport pour l’autonomie», projeté 

en avant-première à l’ouverture du 

Colloque et réalisé en partenariat 

pédagogique avec l’Institut Interna-

tional de l’Image et du Son (3IS). 

Pour fêter ses 40 ans, le CIDJ, qui 

accompagne la jeunesse et ses évo-

lutions depuis 1969, a choisi de met-

tre à l’honneur « ses » jeunes (la 

Semaine du CIDJ qui a précédé ce 

colloque a accueilli plus de 12 000 

d’entre eux), mais aussi les acteurs, 

nombreux, qui travaillent à leur ac-

compagnement. 

Lors de cette journée, riche en 

échanges, tous ont tenté de répon-

dre à la question de l’autonomie dans 

une volonté commune : aider les jeu-

nes. A travers des actions présentes, 

futures, mais aussi parfois grâce à 

des interrogations… Car fêter un 

anniversaire dans un contexte de 

crise invite forcément à la remise en 

question. Sans pour autant renier les 

actions passées, cette journée de ré-

fl exion a donc permis de mettre en 

lumière les progrès et les évolutions 

à apporter à la question de l’orienta-

tion des jeunes. Extraits…

« Le CIDJ, point de ralliement 
pour les jeunes, est un 
organisme décisif sur la 
question de leur autonomie. 
Mon fi ls s’y est rendu pas plus 
tard qu’hier ! » 
JEAN-PAUL HUCHON, PRÉSIDENT DE LA 

RÉGION ILE-DE-FRANCE

« Informations sur les 
études, les stages, la santé, 
le logement etc., à travers 
vos actions, vous outillez les 
jeunes pour s’inscrire dans 
un parcours professionnel 
mais aussi pour devenir des 
citoyens » 
ELISABETH GOUREVITCH, 

VICE-PRÉSIDENTE DE LA RÉGION ILE-DE-

FRANCE EN CHARGE DES LYCÉES ET DE 

L’EDUCATION

« La réussite de cette semaine 
du CIDJ est le plus beau 
cadeau d’anniversaire que 
nous pouvions offrir aux 
collaborateurs du CIDJ »
JEAN-LUC GULIN, PRÉSIDENT DU CIDJ

« L’immobilisme, il n’y a rien 
de pire : il faut tenter de 
renverser la vapeur »  
MARTIN HIRSCH, 

HAUT COMMISSAIRE À LA JEUNESSE
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Autonomie des jeunes : 
quelle information ? 
Quel accompagnement ?

GRAND TÉMOIN
En guise de fi l rouge, 

un Grand Témoin 

-  Olivier GALLAND, 

sociologue de la 

jeunesse et directeur 

de recherche au 

CNRS -  a livré à la 

salle une synthèse 

des grands thèmes 

abordés après 

chaque table ronde.

 

La 
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du cidj
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Avec : 

Patrick GOHET, délégué interministériel aux 

personnes handicapées 

Yann DYEVRE, directeur de la Jeunesse 

et de l’Education populaire, directeur du 

développement de la Vie associative 

Bruno JULLIARD, adjoint au Maire de Paris, en 

charge de la jeunesse, vice-président du CIDJ 

Chafi a MENTALECHETA, directrice de la mission 

locale intercommunale de Poissy 

Jean-Louis SANCHEZ, délégué général de 

l’Observatoire national de l’action sociale des 

collectivités locales (ODAS)  

François ROUX, délégué général de PRISME 

(Professionnels de l’intérim, services et métiers 

de l’emploi)

L’investissement personnel comme enjeu majeur
L’autonomie du jeune passe par la place que l’on donne à ses aspirations 
personnelles. Ainsi, l’objectif de chaque acteur de l’orientation est de 
redonner confi ance en soi. Mais les jeunes sont-ils tous confrontés aux 
mêmes problèmes ? Débat.

La 
Semaine
du cidj
Semaine

Table ronde n° 1

Autonomie des jeunes : quels constats ? 
Quels enjeux ?

D
u côté des défen-
seurs d’une politique 
transversale à l’inten-
tion des jeunes, Yann 
DYEVRE, se félicite 

de la nomination de Martin HIRSCH 
qui va « permettre de placer dans 

un même périmètre les questions 

d’orientation, de santé, de loge-

ment, etc. Bref, tout ce qui concerne 

les jeunes. » Mais pour permettre 
cela, la 1ère question à se poser est la 
suivante : quel est le panorama de la 
jeunesse française ? Qui est le jeune 
d’aujourd’hui ? Y a-t-il UNE jeunes-
se ou plusieurs jeunesses ? A cette 
question, Bruno JULLIARD répond : 
« une chose est sûre, elle ne se ré-

sume pas aux 16-25 ans ! Certes, la 

jeunesse est traversée par les mêmes 

inégalités que la société toute entiè-

re. Mais avec une diffi culté supplé-

mentaire : ce “nouvel âge”,  est celui 

où l’on sort de la dépendance fami-

liale, pour aller vers une insertion 

dans les études, puis une insertion 

durable dans la vie professionnelle. 

Et certains se retrouvent, socia-

lement,  en grande diffi culté. Le 

défi  que nous devons donc relever 

aujourd’hui est de donner à ces jeu-

nes une vraie sécurité « sociale ». 
Et Chafi a MENTALECHETA d’ajou-
ter : « c’est la femme de terrain qui 

parle. Je réagis au déplafonnement 

de l’allocation CIVIS annoncée par 

le gouvernement. Actuellement, 

dans le département des Yvelines, 

on ne peut plus allouer ce type d’al-

location car nous n’avons plus d’ar-

gent. On parle du plafonnement à 

900 $ / mois mais il n’est jamais 

atteint ! On tourne plutôt autour 

des 300 $ On se laisse trop enfermé 

dans des concepts, diffi cilement ap-

plicables sur le terrain. » Pour Jean-
Louis SANCHEZ, la question essen-
tielle n’est pas celle du soutien à la 
jeunesse mais de notre spécifi cité. 
Selon lui : « nous vivons dans une 

société au sein de laquelle le senti-

ment d’inquiétude et de détresse est 

fort. Ainsi, plus qu’un problème de 

réalité, nous avons un problème de 

perception. » La France serait-elle 
plus défi ante que confi ante ?

Un défi cit identitaire

Et d’ajouter : « nous avons du mal à 

identifi er le projet collectif de notre 

pays. Une société ne peut pas être 

construite sur l’individualisme. Il 

faut rompre la fracture des âges. » 
Alors, les jeunes, tous logés à la 
même enseigne ? Et le handicap ? 
Comment est-il abordé ? Patrick 
GOHET se félicite ici que le sujet 
du handicap soit abordé : « pour les 

jeunes handicapés, les problèmes 

sont les mêmes que pour le reste de 

la jeunesse, mais de façon exacer-

bée. » Il insiste aussi sur le regard 
que porte la société française sur le 
sujet : « on pense que c’est une réa-

lité à part, qui concerne une popu-

lation particulière à qui on apporte 

des solutions spécifi ques. C’est une 

erreur. Il faut changer notre regard 

sur le handicap et faire évoluer la 

pédagogie en ce sens. » 

Et les entreprises ?

Quand on parle d’orientation, on ne 
peut pas oublier les entreprises et les 
emplois qu’elles proposent. Et Fran-
çois ROUX de poser cette question : 
« pourquoi ce cloisonnement entre 

le monde de l’enseignement et celui 

LA SYNTHÈSE D’OLIVIER GALLAND
• Tous les jeunes ont-ils les mêmes 

problèmes ? A cette question, les réponses 

penchent tantôt pour le oui, tantôt pour 

le non. 

• Qu’est-ce que l’autonomie ? Le terme 

reste à défi nir. Etre autonome, cela veut-il 

dire être indépendant ?

• Le sentiment d’inquiétude est fort en 

France et l’on a tendance à voir le jeune 

comme un problème et non comme une 

ressource.

• Les jeunes constituent la variable 

d’ajustement de l’économie, c’est pour 

cette raison qu’ils subissent plus fortement 

les conséquences de la crise.

 

« Les jeunes 
se heurtent 
aux mêmes 
problèmes 
(emploi, 
discrimination, 
mobilité, 
etc.) mais ils 
n’ont pas tous 
les mêmes 
problèmes. » 
CHAFIA 

MENTALECHETA, 

« Il n’y aura pas 
d’issue pour la 
jeunesse sans 
un vrai projet 
de société »
 JEAN-LOUIS SANCHEZ

« Le handicap 
est une réalité 
ordinaire qui 
peut concerner 
tout le monde, 
y compris les 
jeunes »  
PATRICK GOHET

« L’intérim 
est un facteur 
d’intégration 
pour les 
jeunes » 
FRANÇOIS ROUX

« Il faut en 
fi nir avec 
une politique 
sociale qui 
est avant tout 
familialiste : 
c’est un déni 
de l’autonomie 
des jeunes. » 
BRUNO  JULLIARD, 

« Nous avons la 
volonté de faire 
avancer les 
choses » 
YANN DYEVRE

des entreprises ? » Bruno JULLIARD 
rebondit : « je ne crois pas que la 

succession de contrats soit la pana-

cée pour débuter sa vie profession-

nelle ! Or, de nombreux jeunes sont 

confrontés à cela aujourd’hui, no-

tamment par le biais de l’intérim. » 
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Avec : 

Jérôme TEILLARD, conseiller technique chargé de 

l’orientation au cabinet de Martin HIRSCH

Danièle POURTIER, ex-présidente de l’association 

des COP (conseillers d’orientation-psychologues)

Olivier JOSPIN, président de l’Ecole de la 2ème 

chance de Paris

Elie LE PORT, président du CIJ Val d’Oise, vice-

président du CIDJ

Emmanuel DAVIDENKOFF, rédacteur en chef du 

groupe L’Etudiant

Information et orientation : 
quel accompagnement 
vers l’autonomie des jeunes ?

A   
cette question vient 
s’ajouter celle de l’orien-
tation subie. Emmanuel 
DAVIDENKOFF ouvre 
le débat : « concrète-

ment, qui choisit de l’orientation 

d’un jeune ? Le conseil de classe ? 

Ce sont les jeunes et les familles qui 

décident. Les familles sont volontai-

res, elles signent ! Mais pas toujours 

pour l’orientation qu’a vraiment 

choisi le jeune » Pour compléter 
son propos il soulève la question de 
l’écoute « qui écoute les conseillers 

d’orientation ? Qui écoute les éta-

blissements scolaires ? Je n’ai que 

des questions, pas de réponses… » 
Danièle POURTIER se propose, sur 
le ton de l’humour, d’aider Emma-
nuel Davidenkoff à comprendre : 
« actuellement, nous avons beau-

coup de diffi cultés à nous faire en-

tendre. Les politiques considèrent 

les jeunes comme des adultes. Or, le 

choix est encore plus diffi cile pour 

un jeune que pour un adulte. Il 

faut avant tout les aider à réfl échir, 

progressivement. » « Un jeune qui 

s’informe n’a pas la même lecture, 

la même interprétation qu’un adul-

te » conclue-t-elle. 

Un langage à part ?

Elie LE PORT rebondit en évoquant 
la question de la relation : « il existe 

un défi cit certain d’accompagne-

ment parental. Les jeunes s’en re-

mettent de plus en plus aux struc-

tures. Mais pour maîtriser le vo-

lume d’informations qui circulent, 

l’accompagnement est indispen-

LA SYNTHÈSE D’OLIVIER GALLAND
• Des inégalités existent entre les jeunes 

face à la quantité d’informations qui 

circule.

• Informer sur les débouchés est 

essentiel : au moins pour avoir le taux 

d’insertion des fi lières.

• Beaucoup de jeunes, quand on les 

écoute, disent ressentir une orientation 

« subie ».

• Il faut réhabiliter le droit à l’erreur, le 

droit de prendre son temps.

 

« L’orientation 
subie, c’est la 
sélection. Cela 
existe depuis 
toujours en 
France »
EMMANUEL 

DAVIDENKOFF, 

« Quel que soit 
le type de jeune 
concerné : si 
la question du 
projet de vie 
n’est pas posée, 
les diffi cultés 
émergent. Mais 
pour cela, il 
faudrait donner 
du temps au 
temps. » 
DANIÈLE POURTIER, 

« Le travail 
d’un 
informateur est 
d’essayer de 
faire émerger 
le projet de 
vie. » 
ELIE LE PORT

« Le besoin 
de réforme 
est urgent et 
puissant.»
OLIVIER JOSPIN

« Cette 
profusion 
d’informations 
est-elle 
bénéfi que ? » 
JÉRÔME TEILLARD

Des sources nombreuses et variées
L’information est là. Quelle qu’en soit la source : édition, presse, Internet… 
Elle est pléthorique. Comment aider les jeunes à s’y retrouver ? 
A s’en servir à bon escient ? 

sable. “Oui, ce qui me frappe avec 
les jeunes que j’accueille dans mon 
établissement, c’est de voir combien 
le système d’information, pour cer-
tains, ne marche pas. Ce n’est pas 
eux qui ont raté leur parcours, c’est 
le système qui les a ratés !” Mais 

quand on prend le temps, les pro-

blèmes trouvent leurs solutions… » 
Or, l’orientation est souvent vécue de 
façon brutale. Côté gouvernement, 
on est d’accord : trop d’infos tuent 
l’info. « Eclairer les jeunes sur les 

débouchés serait intéressant, ainsi 

que sur les passerelles, les possibi-

lités de réorientation, » ajoute Jérô-
me TEILLARD. A une réserve près : 
« anticiper à 5 ans les débouchés 

sur une branche professionnelle ? 

Qui peut le faire aujourd’hui ? 

C’est impossible, » rebondit Emma-
nuel DAVIDENKOFF. Et d’ajouter : 
« en revanche, axer les questions 

d’orientation sur les compétences, 

oui. » « Oui, osez ! », renchérit Da-
nièle POURTIER. L’audace comme 
solution aux problèmes de l’orienta-
tion ? Tous s’accordent à dire qu’il 
faut casser le poids des représenta-
tions et miser sur les compétences : 
en France, malgré les compétences 
des individus, certaines formations 
ne permettent pas l’accès à certains 
postes. Dommage...

La 
Semaine
du cidj
Semaine

Table ronde n° 2
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Avec : 

Michael STORA, psychanaliste

Alain JOANNES, journaliste

Bruno DENOYELLE, conseiller auprès du délégué 

interministériel à la Communication (SIG)

Maria Giuseppina BRUNA, membre du Conseil 

parisien de la Jeunesse

Gilles PRADEAU, membre du Conseil parisien de 

la Jeunesse

Internet contribue-t-il 
à l’autonomie des jeunes ?

P
our Alain JOANNES, In-
ternet est un potentiel 
d’autonomie à exploiter 
pour quatre raisons : 
«  la profusion d’infor-

mations et de connaissances qu’il 

propose. Le lieu d’interactivité qu’il 

représente. La sociabilité qu’il of-

fre. Et le lieu d’expression qu’il est 

devenu. » « Oui, » ajoute Michael 
STORA. « C’est une fenêtre qui 

permet de s’ouvrir sur l’inconnu 

(celui qui fait peur aux parents). 

Et de faire sa crise d’adolescence, 

mais de manière virtuelle ! » Maria 
Giuseppina BRUNA est également 
d’accord avec le propos : « Internet 

permet de sortir d’un enclavement, 

d’accéder à une culture à moin-

dre coût. Encore faudrait-il que le 

problème de la fracture numérique 

soir réglé ! » Pour autant, elle insiste 
aussi sur le fait que le seul accès à 
Internet ne règle pas entièrement le 
problème de l’autonomie : « on peut 

(doit) faire de cet accès un accès à 

la citoyenneté, et non se limiter à 

s’exhiber sur Facebook ! » 

Un besoin d’« éducation » à 
l’Internet ?

« Faire faire des exercices de discer-

nement aux jeunes est important », 

affi rme Alain JOANNES. « Pour cela, 

il faudrait former les enseignants 

et les parents » ajoute-t-il. « Oui, 

d’autant plus qu’Internet, est un 

grand laboratoire humain où l’on 

trouve le meilleur comme le pire, » 

renchérit Michael STORA. « Il per-

met surtout de faire des rencontres 

que l’on ne ferait pas ailleurs, no-

tamment à l’international, et d’ac-

LA SYNTHÈSE D’OLIVIER GALLAND
• Il ne faut ni diaboliser, ni idéaliser 

Internet

• Internet offre de nouvelles formes 

d’apprentissage de la relation, en faisant, 

notamment, tomber les cadres sociaux

• Le virtuel ne remplace pas le réel : les 

actifs sur Internet le sont aussi dans la 

vie réelle

• Il faut néanmoins faire attention à la 

sociabilité qu’offre Internet : surtout basée 

sur l’apparence avec ses effets pervers car 

normatifs

 

« Toute image 
reste une mise 
en scène. 
Les jeunes 
le savent 
aujourd’hui »  
MICHAEL STORA

« Avec 
Internet, la 
formation au 
sens critique 
doit être 
menée auprès 
des formateurs 
de manière 
urgente »  
ALAIN JOANNES

« La fi n justifi e 
les moyens : ce 
qui m’intéresse 
c’est de faire 
passer des 
messages 
essentiels aux 
jeunes » 
BRUNO DENOYELLE

« On n’utilise 
pas Internet 
de la même 
façon en 
fonction de son 
environnement 
social  » 
MARIA GIUSEPPINA 

BRUNA

«La question 
du sens 
critique, de 
l’éducation 
à l’image 
ne date pas 
d’Internet » 
GILLES PRADEAU

Une profusion d’informations et de connaissances
A l’unanimité, Internet apparaît comme une source intéressante d’information 
en matière d’orientation. Mais les limites posées ici concernent à nouveau le 
traitement de cette information : comment l’utiliser au mieux ? 
Et comment les jeunes appréhendent-ils ce nouveau média ?
 

céder à des réfl exions d’un niveau 

beaucoup plus élevé qu’à la télévi-

sion. Il faut voir le niveau de cer-

tains blogs sur le Net, c’est très qua-

litatif » ajoute Gilles PRADEAU. 

En matière d’orientation : un temps 
de réfl exion nécessaire

La simultanéité d’Internet vient-
elle raccourcir encore plus le temps 
de réfl exion nécessaire à la mise en 
place d’une orientation ? « Le sens 

critique prend du temps » ajoute 
Maria Giuseppina BRUNA. « D’où le 

besoin d’être formé. » « Oui, il faut 

du temps pour développer son sens 

critique, au-delà même d’Internet. 

C’est toute la question de l’adoles-

cence », complète Michael STORA. 
« Et elle commence par apprendre 

à confronter les sources ! » ajoute 
Alain JOANNES. 

L’action de l’Etat

« Le rapport de l’Etat à l’Internet 

n‘est pas simple, »  déclare Bruno 
DENOYELLE. Et d’ajouter : « il exis-

te des dangers sur le net et les pou-

voirs publics ne peuvent pas tout. 

Les parents ont un rôle à jouer dans 

l’apprentissage du discernement. 

Une chose est sûre, c’est l’outil de 

communication qui touche les jeu-

nes aujourd’hui. Pour nos campa-

gnes de prévention (santé, préven-

tion routière, sexualité, toxicoma-

nie etc.) nous ne dépensons plus de 

sommes folles pour des campagnes 

d’affi chage ou télé qui ne touchent 

plus. Tout se fait par le biais de sites 

Internet. »

La 
Semaine
du cidj
Semaine

Table ronde n° 3
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Avec : 

Morgane ZEISSER, lauréate Envie d’Agir

Elisabeth GOUREVITCH, vice-présidente de la 

Région Ile-de-France en charge des Lycées et de 

l’Education

Mikaël GARNIER-LAVALLEY, délégué général de 

l’ANACEJ, administrateur du CIDJ

Soazig RENAULT, directrice du CRIJ Bretagne

Rebecca STETTNER, stagiaire du SVE (Service 

Volontaire Européen)

Aider les jeunes en leur faisant confi ance
Objectif de cette table ronde : voir comment l’on peut réduire la fracture 
entre les adultes et les jeunes, qui, selon divers experts, participe à 
« désorienter » la jeunesse. Et la boucle est bouclée puisqu’elle nous ramène 
au principal sujet de la 1ère conférence : redonner confi ance aux jeunes.

La 
Semaine
du cidj
Semaine

Table ronde n° 4  

Vers l’engagement : 
comment favoriser l’autonomie ?

S
oazig RENAULT inau-
gure les propos avec 
un constat : « dans nos 

centres, nous constatons 

que le discours positif 

que nous tenons aux jeunes est sou-

vent cassé par un discours négatif 

des pouvoirs publics et des aînés 

en général. Or, les adultes se doi-

vent d’être “bienveillants” à l’égard 

des plus jeunes. Il faut cesser de 

les considérer comme un danger 

pour la société : ils sont, au contrai-

re,  notre richesse ! » Et Mikaël 
GARNIER-LAVALLEY d’ajouter : 
« La société leur renvoie ce signal : 

jeune = danger ou personne fragile 

qu’il faut protéger. Or une société 

est un ensemble de générations, et 

toutes devraient participer au pro-

jet collectif. » On donne la parole à 
Morgane ZEISSER : « je suis partie 

en Russie pour aider les enfants 

des rues. De ce voyage est née une 

exposition de photos que je suis 

en train de préparer. Le fait que 

mon projet ait été fi nancé par des 

fonds publics et que l’on m’ait fait 

confi ance sur l’utilisation de cet 

argent, m’a permis d’acquérir une 

vraie autonomie. Cela a été une ex-

périence humaine incroyable qui 

m’a permis de redéfi nir mon projet 

professionnel. »

Et ailleurs ?

Le témoignage d’une jeune alle-
mande est venu enrichir le débat 
sur le regard que portent les étran-
gers sur la France : « entrée au CIDJ 

par le biais du Volontariat, je suis 

en France depuis 6 ans, ce qui re-

présente une expérience unique 

pour moi. Ce dispositif m’a per-

mis de me faire une idée sur la 

vie professionnelle et comprendre 

qu’il faut parfois passer par des tâ-

tonnements pour réussir. Cela fait 

partie du cheminement, » raconte 
Rebecca STETTNER. « Ces jeunes 

ont dit beaucoup de choses, » com-
mente Elisabeth GOUREVITCH. 
« Cela montre qu’il existe une fl o-

raison de projets, de potentiels, de 

dispositifs…Mais il y a aussi, de la 

part des jeunes, une forme d’auto-

censure. Une partie de la jeunesse 

n’y accède pas parce qu’elle ne se 

l’autorise pas.» 

LA SYNTHÈSE D’OLIVIER GALLAND
• Les jeunes maîtrisent de plus en plus tôt l’indépendance affective et relationnelle mais de 

moins en moins l’indépendance économique.

• Notre modèle se situe à mi chemin entre le modèle nordique (fondé sur une culture 

exigeante de l’autonomie) et celui méditerranéen (plus familialiste).

• Il existe de fortes inégalités chez les jeunes liées aux différentes ressources des parents 

(monétaires, affectives…). L’information, et son accès, devient donc une ressource 

stratégique.

• Cette information, qui vient combler les carences familiales nécessite un accompagnement.

• La Commission Hirsch reconnaît au jeune le droit à l’erreur et au tâtonnement grâce à des 

propositions innovantes, il faudra voir ce que cela donne sur le terrain.

• Il est dommage et restrictif de réduire les questions d’orientation à la dimension scolaire et 

professionnelle. D’autant plus que la phase de jeunesse est une phase d’expérimentation.

• Il faut sortir d’une vision paternaliste des aides à la jeunesse et offrir une information 

plus large, en s’appuyant sur les ressources des jeunes. C’est toute la philosophie des centres 

Information Jeunesse.

 

« Vivre avec 
et auprès de 
la population 
Russe a changé 
mon regard sur 
le monde et sur 
la vie »  
MORGANE ZEISSER

« Nous avons 
l’ambition 
de doubler le 
nombre de 
places dans les 
écoles de la 
2ème chance » 
ELISABETH 

GOUREVITCH

« Il y a  incom-
préhension 
entre les 
adultes et les 
jeunes sur la 
notion d’enga-
gement  »
MIKAËL GARNIER-

LAVALLEY, 

« Dans l’accom-
pagnement des 
jeunes, c’est 
l’élément hu-
main qui fait la 
différence » 
SOAZIG RENAULT

« Depuis que je 
suis en France, 
je trouve que 
l’engagement 
du pays pour 
les jeunes a 
progressé » 
REBECCA STETTNER

Le mot de la fi n…

Jean-Luc GULIN, président du CIDJ, est venu conclure l’ensemble de ces débats avec la citation, en 

préambule, d’une phrase d’Oscar Wilde : « La jeunesse est la seule chose qui vaille d’être possédée. 

Je ferais tout au monde pour la retrouver ». En ajoutant : « alors, mobilisons toutes nos énergies, 

nous, professionnels de terrain, en contact avec les jeunes : aidons-les à retrouver une place dans 

notre société et soyons convaincus de nos missions. C’est là notre responsabilité ! »


